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Déjà mis sous pression par l'explosion

du e-commerce, les professionnels de
la logistique ont été contraints de se

réinventer en accéléré à la suite de la

crise sanitaire. En plus de renforcer les

positions d'Amazon et consorts,
les confinements ont complexifié la

tâche des transporteurs, mis en lumière
des risques de sécurité et accru

l'incertitude économique.

Pour répondre à ces problématiques,

la filière hâte sa digitalisation.

Découvrez nos solutions de 
private equity

https://www.inter-invest.fr/private-equity
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Amazon n’en demandait pas

tant. Le géant américain du

e-commerce a trouvé avec la

crise sanitaire une occasion

en or et inédite d’éprouver

son modèle et de consoli

der sa place de leader sur

son marché. Sa logistique
sans faille lui a permis de

passer outre les restrictions

et d’assurer un nombre de

livraisons qui s’annonce encore record

cette année, faisant du même coup

augmenter la pression sur chacun des

maillons de la chaîne et des profession

nels du transport, de l’entreposage ou de

la gestion de flux. « Depuis une petite

dizaine d’années, dans le sillage de l’essor

d’Amazon, nos métiers ont connu deux

évolutions majeures, témoigne Thomas

Mortier, président de Staci, entreprise

de logistique actuellement détenue par

Ardian et passée par les portefeuilles de

Cobepa et d’ICG. La première est l’om-
nicanalité des flux : un logisticien comme

Staci, qui était historiquement plutôt spé

cialisé dans la gestion de flux B2B, doit

aujourd’hui savoir gérer à la fois du B2B,

du B2C et même du B2B2C, pour livrer

les entrepôts des e-commerçants qui ont

besoin d’avoir à disposition l’intégralité

du catalogue et revendent ensuite aux

clients finaux. Cela nécessite de faire évo

luer nos process, d’adapter nos chaînes
de colisage pour être capables de traiter

des commandes de toutes les tailles. Le

second changement tient à l’absence ac

crue de visibilité au-delà du court terme.
Il devient très compliqué de prévoir les

pics de demande qui ne répondent plus

autant qu’avant à la saisonnalité et aux

grands événements comme Noël ou la

Saint-Valentin. Sur cette base, le Covid a

contribué à modifier en profondeur nos

repères. »

SYSTEME SOUS PRESSION

À bien des égards, la crise sanitaire a
certes accéléré mais surtout parachevé

une bascule du marché largement enta

mée au gré des crises géopolitiques des

derniers mois, des soubresauts pro

tectionnistes et des changements plus

structurels de modes de consommation

vers les circuits courts et les produits

locaux... « Nous avons vu les premières
disruptions arriver sur le marché du

transport de personnes avec le VTC,
puis la démocratisation du commerce

en ligne et le développement d’acteurs

comme Uber Freight aux Etats-Unis

dans les années 2010. À la même époque,
nous avons observé un recours accru

à la robotique en Israël pour gérer les

biens périssables ou non, et l’installation
de plus en plus fréquente d’entrepôts

proches des bassins de consommation,

explique Julien-David Nitlech, mana

ging partner chez Iris Capital. Tous ces
mouvements reposaient sur le constat

que le marché mondial de la logistique

est énorme et que le système est sous

pression permanente. L’enjeu était donc
de répondre à trois problématiques : sa

modernisation, son optimisation et sa

sécurisation. »
Dans une étude publiée au début de

décembre et intitulée « Une nouvelle ère

pour les chaînes logistiques », KKR met
lui aussi en lumière le changement de

paradigme en quatre dimensions qu’a

subi le monde de la supply chain. « La

façon traditionnelle de penser la logis

tique reposait sur quatre dynamiques

fondamentales qui ne suffisent plus

aujourd’hui à comprendre le secteur. Le
premier pilier consistait en la prédomi

nance du commerce de biens au niveau

mondial. Aujourd’hui, les services et les

données, qui répondent à des logiques

locales, mais aussi les jeux vidéos, la

publicité ou le cloud, qui défient les

frontières, sont les moteurs principaux

du commerce global. (...) Le deuxième

pilier était le rôle de l’Asie : les entre

prises y produisaient et exportaient alors

qu’il s’agit maintenant de s’adresser aux

consommateurs de cet immense mar

ché, détaiEent les experts de KKR. La
troisième thématique est celle de la 

« Cette capacité à recréer la chaîne de bout en bout

en s'appuyant sur des tiers est de plus en plus cruciale

tant le niveau d'exigence augmente sous l'impulsion

des plus gros acteurs. Cela a donc du sens d'être

positionné sur l'ensemble de la filière »,

Matthieu Bonamy, Idinvest Partners
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 mondialisation qui devait s’af

fermir, entraînant ainsi un commerce

toujours plus important, alors qu’elle
tend plutôt à éclater au profit de bar

rières protectionnistes. Enfin, le qua
trième acquis était que le consomma

teur ne se préoccupe que du prix.

Certes, il reste un critère important,
mais la demande pour des business

plus durables, prenant en compte
l’intégralité des parties prenantes et

plus seulement les actionnaires, est

en croissance. Dans le même temps,
les consommateurs veulent toujours

plus de réactivité, d’expérience client

et de personnalisation. »

DIGITALISER POUR RECONSTRUIRE
Pour s’adapter à ces bouleverse

ments, le recours à plus d’automati
sation et de technologies numériques

s’impose. « Notre métier se digitalise
avant tout sur la partie administrative

et la gestion de la relation client, no

tamment pour gérer l’immédiateté,

atteste Thomas Mortier, président

de Staci. En aval, nous déployons de
plus en plus de solutions de business

intelligence destinées à donner au

client une vision claire et en temps

réel de son activité en se basant sur les

très nombreuses données auxquelles

nous avons accès. Le logisticien a
ce rôle de donner de la visibilité sur

les flux, leur répartition régionale,

les Kpi’s, l’évolution des ratios de
répartition des flux par typologie de

commandes... »
« Le digital est clé pour être capable

d’adapter les chaînes logistiques aux

standards imposés par le e-com

merce et Amazon, confirme Flo

rent Haïk, managing partner chez

Raphaël Financial Advisory, conseil
M&A à la manœuvre pour le dernier

LBO sur Staci, et bon connaisseur

« Le digital est clé pour être capable d'adapter les chaînes logistiques aux standards imposés par

le e-commerce et Amazon. (...) Il y a un enjeu d'amélioration de leur productivité et davantage
compétitif à répondre au plus vite aux nouveaux modes de consommation, notamment le "on-de-

mand" », Florent Haïk, Raphaël Financial Advisory

du secteur. Certes, ce marché tire la
croissance et les acteurs de la logistique

en ont bénéficié en matière de volume

d’activité. Toutefois, ils n’ont pas for
cément amélioré leur rentabilité du fait

de la forte pression concurrentielle. Il y
a donc un enjeu d’amélioration de leur

productivité et d’avantage compétitif

à répondre au plus vite aux nouveaux

modes de consommation, notamment le

“on-demand”. Cela nécessite de savoir à

tout moment où se trouvent les camions,

de tracer les palettes sur le parcours, de
recourir à l’intelligence artificielle pour

planifier et prédire la demande... »

Matthieu Bonamy, managing partner

chez Idinvest, complète : « Le moment
que nous vivons est particulièrement

intéressant pour le secteur de la logis

tique, car il souligne son besoin accru de

résilience. Toutes les entreprises doivent
revoir leur gestion de la supply chain et

sont confrontées à des problématiques

de fournitures, de livraisons... De ce

fait, ce que l’on avait identifié comme
une opportunité de business portée par

le digital va bien au-delà : celui-ci est

réellement un facteur de résilience pour

le secteur et doit lui permettre de repar

tir de l’avant en s’adaptant à la nouvelle

donne post-Covid. »
La conviction des investisseurs est que

cette reconstruction se fera brique par

brique. Ainsi, même les plus petites entre
prises pourront constituer à un coût abor

dable leurs dispositifs logistiques de der

nière génération sans être forcés d’intégrer

l’ensemble des composantes comme peut

le faire un géant du e-commerce.
« Cette capacité à recréer la chaîne de

bout en bout en s’appuyant sur des tiers

est de plus en plus cruciale tant le niveau

d’exigence augmente sous l’impulsion

des plus gros acteurs, poursuit Matthieu

Bonamy. Cela a donc du sens d’être

positionné sur l’ensemble de la filière,
du transport à la livraison du dernier

kilomètre en passant par l’entreposage.
C’est le sens de nos investissements dans

OnTruck, pour éviter de faire rouler

des camions vides, dans Shipfix pour
l’optimisation des flux de transport par

bateaux ou encore dans Spacefill pour la

gestion des entrepôts. »
Dans d’autres segments de la chaîne lo

gistique, comme les commissionnaires

de transport, la digitalisation comme
outil de modernisation apparaît moins

évidente ou systématique. « Nous

sommes dans un métier d’intermédia-

« Il nous semble
que la crise du

Covid va avoir un

fort impact sur ces

enjeux d'optimisa

tion des flux de

biens, car ils
souffrent d'une

criticité plus forte

dans ce contexte.
Leur principale

déclinaison sera
de l'applicatif afin

de rendre utiles

toutes les données
dont disposent déjà

les opérateurs

logistiques »,
Julien-David

Nitlech, Iris Capital

tion, puisqu’un commissionnaire orga
nise l’import/export de marchandises

et gère toute la prestation de transport,
y compris le dédouanement éven

tuel. Au global, l’aspect humain reste

essentiel, notamment la relation com
merciale qui est évidemment clé dans

ce métier, signale Stéphane Perriquet,

associé chez 21 Invest, actionnaire ma

joritaire de LV Overseas depuis 2019.

Cela dit, le potentiel de digitalisation

est très important sur les process, qui
consomment une part importante des

ressources et seront de plus en plus

automatisés. Nous y travaillons afin de

gagner en efficacité et en productivité.

Certaines start-up émergent également

en proposant une prestation largement

digitalisée ; leur taille est encore limi

tée, mais elles pourraient jouer un rôle

plus important à terme. »

SPACEFILL, EXOTEC ET LES AUTRES...
« Pour une entreprise, créer une chaîne
logistique demande beaucoup de temps

et d’argent. Dans le même temps, nous
observons une prise de conscience crois

sante qu’une supply chain efficace peut

vite devenir un élément différenciant

très puissant d’un point de vue straté

gique et de fidélisation des clients. Les
dirigeants regardent de plus en plus les

coûts induits par une expérience clients

dégradée plutôt que les coûts directs

liés à la supply chain, reprend Maxime

Huzar, cofondateur de Spacefill. Reste
que ce n’est pas toujours évident de

savoir sur quels partenaires s’appuyer et

c’est précisément là que nous souhaitons

nous positionner : en plus de notre mar-
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LES FONDS SE RUENT SUR LES PLATEFORMES LOGISTIQUES

S elon le cabinet Prologis, investisseur spécialisé
dans l'immobilier logistique et auteur d'études

de référence sur le secteur, « chaque transfert
de 100 points de base (pb) de parts du commerce tra

ditionnel vers le e-commerce engendre une demande

additionnelle de 4 millions de mètres carrés aux États-

Unis ». Les autres pays sont prévenus, particulièrement

en Europe, où le taux de pénétration du e-commerce

a un potentiel de hausse plus important, dopé par la

crise sanitaire. « Il y a clairement une accélération de

la demande pour l'immobilier logistique qui, depuis

maintenant plusieurs années, atteint des niveaux su
périeurs d'environ 30% à la moyenne historique avec

Marc-Antoine

Bouyer, direc
teur général de

Carlyle Europe

Realty

des perspectives de croissance maintenues, constate

Marc-Antoine Bouyer, directeur général de Carlyle

Europe Realty. De ce fait, l'immobilier logistique est
sans doute le segment qui connaît la plus forte crois

sance au sein de notre classe d'actifs immobilière. »

En plus de tirer la demande, le boom du e-commerce
fait aussi évoluer les besoins des logisticiens

en matière de plateformes immobilières. « Il est
nécessaire d'avoir une grande granularité dans nos

réseaux d'entrepôts pour être de plus en plus proches

des centres-villes et du fameux "dernier kilomètre",

témoigne Thomas Mortier, président de Staci. Cela
s'est traduit pour nous par de nombreuses ouvertures

de sites ces dernières années, par exemples à Lille,

où nous avons deux entrepôts aujourd'hui et à Lyon,
où nous exploitons trois bases logistiques alors que

nous en étions absents il y a 10 ans... »

La logistique urbaine a la cote

« Les bâtiments de logistique urbaine affichent des

taux de rendement proches des 4% et une croissance

des loyers à deux chiffres, avec des valeurs vénales
qui s'approchent par endroit de 3000 euros le mètre

carré, observe Victor Massias, partner et directeur

des développements chez Valor Real Estate. C'est
particulièrement vrai autour des grandes métropoles

des principaux pays européens, comme Paris et Lyon

en France, Londres et Manchester au Royaume-Uni,

ou Francfort et Berlin en Allemagne. C'est précisé

ment pour continuer à cibler ces marchés en tension

que nous nous sommes récemment associés avec

QuadReal au sein d'une joint-venture. » Dotée dans

un premier temps de 440 millions d'euros, sa capacité

d'investissement devrait atteindre un milliard d'euros.

En attendant, Valor a bouclé il y a quelques semaines
l'acquisition de six bâtiments logistiques situés en

périphérie de Paris et Lyon, financée par Acofi Gestion.

« Au sein de l'immobilier logistique, le segment de
la logistique urbaine de distribution est à notre sens

le plus attractif, car il repose sur une demande aux

fondamentaux solides, tirée par la croissance rapide

des livraisons de colis aux particuliers, et une offre
plus contrainte compte tenu du manque de disponi

bilité d'actifs logistiques en zone urbaine. En effet,
dans une logique de distribution plus que de stoc

kage, les plateformes logistiques sont de grandes

consommatrices de terrain, car elles requièrent
généralement des bâtiments à double face avec

des espaces de manœuvre de chaque côté, souligne

Marc-Antoine Bouyer, chez Carlyle. Par ailleurs, ces
plateformes cherchent à se localiser au plus près

du consommateur dans des zones urbaines denses

caractérisées par un manque de foncier logistique et

un environnement légal très restrictif pour la création

de nouvelles surfaces. » Pas de quoi refroidir les
ardeurs des géants de l'investissement immobilier

européen qui ont déjà fait de la France un champ de

bataille majeur.

ketplace d’entrepôts, qui met en relation
des entreprises recherchant des capacités

de stockage avec des exploitants d’entre

pôts aptes à les accueillir, nous souhaitons
développer nos fonctionnalités de factu

ration, de mise en place des procédures
opérationnelles permettant de s’assurer

que les colis sont bien traités... » Créé en

2018, Spacefill a levé 7 millions d’euros à

l’automne dernier auprès d’Idinvest, de
business angels comme les fondateurs

d’un autre acteur du secteur, Transpor-

teon, et de ses investisseurs historiques,

La Famiglia et Financière Saint James.
Le fabricant de robots pour entrepôts

Exotec a également pris sa part du

dynamisme du secteur en bouclant

après l’été sa série C de 90 millions de

dollars abondée par le nouvel entrant

83North et ses actionnaires historiques,

Breega et Iris Capital. « La robotique
d’entreposage a été l’un des premiers

axes de modernisation suivis par les

logisticiens en Europe. C’est ainsi que
nous avons vu l’équipe d’Exotec se

lancer en 2016 (le tour d’amorçage de

l’époque a été mené avec 360 Capital,

NDLR), puis ils sont revenus nous
voir dès 2018 après avoir signé leurs

premiers clients, principalement des

distributeurs comme CDiscount et

Carrefour, contextualise Julien-Da

vid Nitlech, managing partner chez

Iris Capital. Dans le domaine du

transport et du fret également, nous
voyons se développer des solutions

de modernisation à l’instar de celle

de l’allemand Forto, qui couvre

actuellement la ligne Europe/Asie.
Nous avons participé il y a quelques

semaines à sa levée de 50 millions de

dollars aux côtés d’Inven Capital,

Rider Global, Northzone, Cherry

Ventures, H14 et Maersk. »
D’autres acteurs européens 
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« Chez les commissionnaires de transport, te potentiel de digitalisation est très important sur les process,
qui consomment une part importante des ressources et seront de plus en plus automatisés. Certaines
start-up émergent également en proposant une prestation largement digitalisée ; leur taille est encore

limitée, mais elles pourraient jouer un rôle plus important à terme », Stéphane Perriquet, 21 Invest

montent en puissance sous le regard des

fonds, à l’instar du norvégien AutoStore

(automatisation des entrepôts), cédé par
EQT à THL Partners dès 2019 après

deux ans d'actionnariat, ou de l’espa

gnol OnTruck, qui a levé 17 millions
d’euros l’été dernier auprès de Cathay

Innovation, Atomico, Idinvest Partners,
Total Carbon Neutrality Ventures et

Endeavor Catalyst. « Une solution
comme celle d’OnTruck permet d’éviter

que les camions roulent à vide, présente

Denis Barrier, de Cathay Innovation.
Cette optimisation des flux et des stocks

a un impact important sur les coûts ainsi

que sur les émissions de carbone, dans
un souci de sustainability accrue de la

chaîne logistique. De même, la capacité
à produire en plus petites séries indi

vidualisées, que nous voyons se déve

lopper en Chine, s’intégre dans cette
volonté de pouvoir offrir les produits les

plus personnalisés possibles au meilleur

coût financier et environnemental. »

OPTIMISER ET SÉCURISER

Ce souci d’optimisation, avec pour co

rollaire la capacité à prévoir et planifier,
est lui aussi au cœur du business model

de plusieurs start-up qui se sont distin

guées en 2020. Ainsi, dans le transport

de marchandises, Inter Invest Capital a
pris une participation minoritaire dans

Supervan, positionné sur le transport

digitalisé de produits volumineux, à
l’occasion d’une levée de 3 millions

d’euros. « Dans un secteur traditionnel

comme le transport, le digital représente
un enjeu clé tant pour améliorer l’expé

rience utilisateur que pour répondre à

des enjeux économiques importants.

Pour les professionnels du BTP, princi

paux clients de Supervan, être capables
de trouver en quelques minutes un

livreur pour l’approvisionnement en

matériaux et équipements volumineux

permet d’éviter un arrêt des chantiers

pendant plusieurs heures. Du côté des

opérateurs logistiques, leur référen
cement sur la plateforme est un relais

commercial supplémentaire en plus des

prises de commandes classiques », ana

lyse Benjamin Cohen, associé chez Inter

Invest Capital.

Dans le domaine du fret, Shippeo, dont
la solution permet aux entreprises de

planifier et suivre en temps réel leurs

transports de marchandises, a levé
20 millions d’euros au début de l’année

2020 auprès de NGP Capital (ex-fonds

de corporate venture de Nokia), d’ETF

Partners, de Bpifrance et de Partech. Les

mêmes, rejoints par Battery Ventures,
lui ont apporté 32 millions de dollars

supplémentaires il y a quelques jours

seulement. Entre ces deux tours, la start-
up a annoncé l’acquisition du lyonnais

oPhone. « Il nous semble que la crise
du Covid va avoir un fort impact sur ces

enjeux d’optimisation des flux de biens,
car ils souffrent d’une criticité plus forte

dans ce contexte. Leur principale décli
naison sera de l’applicatif afin de rendre

utiles toutes les données dont disposent

déjà les opérateurs logistiques, avec un
enjeu important d’interopérabilité de

ces logiciels avec les plateformes comme

Salesforce ou SAP qu’utilisent déjà bon

nombre d’entreprises. Cela passera aussi
par la connectivité accrue des objets :

par exemple, une solution comme Ship

peo assure le suivi des camions, mais
l’important est maintenant de descendre

au niveau des palettes qu’ils contiennent.

L’avènement de la 5G devrait y aider,

explique Julien-David Nitlech, chez Iris

Capital. L’étape suivante sera la sécuri
sation de l’ensemble de ces dispositifs à

trois niveaux : des outils logistiques phy

siques (entrepôts, flottes de véhicules...),
des systèmes avec la prévention et la

lutte contre les cyber-attaques et enfin de

l’authentification et de la traçabilité des

marchandises. Dans ce domaine, nous

voyons naître des technologies de block-

chain appliquée à la logistique comme

Tilkal (a levé 3,5 millions d’euros auprès

de Breega et Ventech en 2019, NDLR)

ou Wakeo (50 Partners, Techstars et
des business angels lui ont apporté

1,8 million d’euros en 2019, NDLR) qui

changent drastiquement la donne. »

PLATEFORMES ET NOUVEAUX MARCHÉS
Dans un marché mondial de plusieurs

centaines de milliards de dollars, il y a
clairement de la place pour plusieurs

acteurs, dont certains sont engagés dans

une course à la taille pour s’imposer.
« Dans le domaine de l’affrètement par

exemple, nous voyons un acteur comme

Redspher, participation d’Eurazeo, qui a
développé en interne ses propres outils

digitaux, note Florent Haïk, managing
partner chez Raphaël Financial Advi

sory. Sa marketplace Easy4Pro met ainsi
en relation des chargeurs et des trans

porteurs routiers. Cette volonté de créer
des plateformes couvrant l’ensemble des

moyens de transport s’affirme chez plu

sieurs opérateurs. »
D’autres axes de développement attirent

l’œil des investisseurs, par exemple du

côté des infrastructures. « Nous inves
tissons également dans l’explosion des

services urbains pour les acteurs de la

livraison du dernier kilomètre, comme
des bornes intelligentes d’échange de

batteries pour scooters électriques uti

lisés par des livreurs ou des stations de

recharge de véhicules électriques pour

« Le logisticien a
ce rôle de donner de

la visibilité sur les

flux, leur répartition

régionale, les Kpi’s,
l'évolution des

ratios de répartition

des flux par typolo
gie de com

mandes... ».Thomas
Mortier, Staci

les e-commerçants, précise Matthieu

Bonamy, chez Idinvest. Ils permettent
d’organiser des moyens de transport

électriques compatibles avec les enjeux

de réduction des émissions de CO2 dans

les villes. Là encore, cela permet à des
petits opérateurs de concurrencer les

groupes intégrés sans créer leur propre

flotte de transport. »

Enfin, à court ou moyen terme, une
autre technologie pourrait bien rebattre

une nouvelle fois les cartes du secteur :

les drones. Selon le fonds spécialisé

Levitate Capital, la logistique a le poten

tiel pour devenir, d’ici à 2030, le premier

marché pour ces véhicules téléguidés.
Son estimation de base s’élève à 33 mil

liards de dollars, avec une borne basse

à 7,1 milliards et un scénario agressif à

47 milliards. Sans surprise, Amazon a

déjà flairé le bon coup.   E.L.L.




